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Immigration• 

J,a Louisiane d'aujourd'hui rsl presque 

sans "Agriculture'*, sans industrie, sans 

Commerce et sans Peuple. 
On dirait une vieille ruine. 

Il lui fout fies -Agriculteurs", des 

Travailleurs, des Producteurs, îles Con

sommateurs et des Citoyens. 
Favorisons donc V" Immigration . 
Les immigrants seront no* co-associés, 

nos co-propriétaires, nos concitoyens, des 

Louisianais. 
Tie craignons /mini, propriltaires, Habi

tants et Planteurs, puisque. I" Agriculture" 

est la mire-nourricière de la Louisiane, 
puisque h ••Salariat" achève notre ruine, 

puisque le travailleur indigene est insußi-

sont, de nous adresser au travailleur 

étranger, de I "associer" à notre sort et à 

untre Salut, de Vinrtrcsser à notre Œuvre 

fxir le " Travail à la part '. 
Ce dernier travail, le seul intelligent et 

le. seul sérieux dans les circonstances 

prétentes, a fait ses preuves de vrilité. 

Plus de •Salarial' qui laisse la te m en 

jachère. 
Mais V" Association" qui fertilise lout, 

utilise toutes les forces, développe la fortune 

particulière et générale, doit infailliblement 

classer Us hommes en travailleurs et en 

'parasites". 
Ouvrons nos jmrtcs et montrons nos 

champs. 
Hommes, appelons des hommes. 

leure part. Ce calcul est très «impie. 
L'avenir doit-il en souffrir ? Ën aucune 
façon, et cela ne nous attristerait pas, voire 
même nous réjouirait, si l'expropriation 
n'était pas un malheur immérité pour les fils 
de ceux qui ont colonisé la Louisiane. Aussi 
notre système d'Association, celui que nous 
prêchons depuis sept ans, devait-il avoir ponr 
rAsuïtnt, si on l'eût accepté et appliqué à 
propos, de protéger autant le travailleur que 
le propriétaire, en facilitant la propriété h 
l'un et en conservant cette propriété à l'autre. 
MaisCas-uiudre n'a raison qu'après la chute 
de Troie, et Cassaudre est donc iuutile. 

Ainsi donc, en l'an de grace 1873, voilfl 

personne 110 détermine la voie et la science. 
Nous craignons tous de formuler le mot de 
socialisme, comme ai le socialisme, abstrac
tion faite do ceux qni l'exploitent pour leurs 
visées ambitieuses et révolutionnaires, sigui-
fiitit autre chose que science sociale et écono

mique. 
Et tel était l'alphabet do cette science dans 

les conditions que la guerre et l'nflVancliisse-
meut avaient fuites à In Louisiane et n la 
plus part des Etats du Sud : Association du 
trarail et du capital, de la terre et du bras, du 
laboureur et dn propriétaire, de celui qni n'a 
pus et veut avoir avec celui qui possède et 
vent conserver. A l'esclavage,—une houte, 
—au salariat,—nue ruine commune,—siiccé- 51. J. Burnside propriétaire de cinq ou six 
dait le travail libre, en participation, co-opé- . immenses plantation',—plantations quasi-
rntif, tel qu'il est prescrit et commandé pnr j féodales, si le temps des serfs n'était point 
les lois do l'équité et do la richesse générale, passé. Heureux homme ! Il a débuté dans 
L'antagonisme des forces disparaissait dans la voie de la fortune comme balayeur de 
la communauté des efforts, et lo prolétariat magasin. A—t—il des neveux en Europe ? 
ne secouait plus son hiilenx haillon de souf- Et comment fera-t-il, avec ses cinq oti six 
frauces sur l'iniquité des riches. Cu n'était lourds fardeaux de planteur, pour traverser 
pas le niveau, pas la promiscuité, pas même le Pont du Diable et éviter la crise ? Car 
le système il 11 monastère, et la liberté restait M. J. Burnside, tien qu'étant son propre 
aussi entière que complète. Un contrat j courtier et banquier, n'a pas trouvé le moyen, 
réglait et régularisait tout. Deux forces et produisant dn sucre à dix sous et lo vendant 
deux puissances s'associaieut dans les termes huit, d'augmenter sa fortune et d'arrondir seB 
du possible et selon les exigences du temps, capitaux. Que va-t-il donc tenter? Userait 
Travailleurs et propriétaires co-opéraieut. j un bien bravo homme, nn fort excellent 

Foint de salariat et point de misère. Les homme, s'il devenait socialiste et s'il appli-
travaiilcurs constituaient lo groupa naturel, quait parmi lions le système d'association et 
groupe en harmonie nvec le chiffre de la de travail co-opératif. Il lui serait si facile 
famille, et ta ferme surgissait de la grande ; et si avantageux, renonçant nu salariat, 
propriété. Cette ferme était le nouveau d'appeler ici des familles irlandaises, d'en 
modus operandi du travail, ressucituit l'agri- , faire dos métayers, de les établir sur ses 
culture, triplait la production et la coiisom- fermes, de donner ainsi le signal de la l'ésur-
mation, simplifiait les rapports politiques, rcctiou dans le travail, l'agriculture et l'in-
écouomiqucs et sociaux entre les contractants dustrie ! M. J. Burnside serait alors nn 
et les co»intéressés. Elle était la transition véritable bienfaiteur. Son nom deviendrait 
logique de la vasto plantation au 'morcelle- un nom historique. La Louisiane lui serait 
ment inévitable de demain. C'est ello qui certainement reconnaissante, et ses compag
nons attirait les immigrants, les colons, lus triotes d'hier et d'aujourd'hui le béniraient 
paysans, les citoyens et les hommes. Ou ! comme homme intelligent, bon et juste. Mais 
accourait à ello comme vers lo salut. Il n'y uotre riche planteur ne so re trau cher a-t-il 

. avait point d'interruption dans le travail et pas derrière les mots rice et impossibilité, 
Il faut "socialement en Jmir aicc r ! |n proiliiction. rersomio uo s'était ruiné, comme s'il y avait quelque chose de chiméri-

règne honteux des Carpel baggers et des ^ beaucoup s'enrichissaient, et la révolution que et d'incertain dans ce que nous propo-
vagabonds. J devenait une simple évolution. Ace prix, la sons, dans ce que d'autres ont proposé, dans 

fit puis, n'étant encore que la "Pau- j tho.ie ainsi comprise et exécutée, cst-ce que ce qui fonctionne partout? C'est malheu-
vrclé'.faut il devenir la ' Misère", surtout les capitaux auraient manqué ? Que de reiisemcnt probable. L'esprit le plus posi-
quand un effort de bonne volonté et d intel j petita capitalistes,—et ce sout les meilleurs,— tif, même quand nn système s'écroule, a 
Ii •eure peut nous rendre le bien être, ta ' seraient venus à nous, se seraient tranformés les illusions de ce système et croit posséder 
dfnité voire même la splendeur passée ? ' en acquéreurs, auraient été le crédit et non les moyens de le rétablir dans toute sa force 

* ». r • Vushic.' Faut-il dire que le crédit foncer, ; passée.—Les mitres manquai eut île l'inteUt«» 
Favorisons donc l "Immigration . ..... » _ .«.n.a ^ i« 

Demain. 

irréalisable eu co moment, se serait réalisé gence nécessaire, et puis le salariat, mauvais 
hier pour le salut général et l'honneur do la aujourd'hui, deviendra bon demain. Lrs Président. 

—La Hongrie, paraît-il, veut M débar
rasser des Jésuites Qn'ont-ils fait ? 

—Les Suisse«, eux, par leur Cornell 
d'Etat, ont suspendu pour trois mois le 
«alnire de toua les prêtre« qui ont lu, mn« 
autorisation, le bref du pape établissant un 
évêché séparé ponr Oenéve. Pourquoi ne 
pas séparer l'Etat de l'Eglise ? 

—Les Carlistes gagnent du terrain en 
Espagne. Les baudes deviennent. de« 
brigades. Quant & Amédée, se trouvant 
étranger à Madrid, ne comprenant que peu 
ou point le peuple espagnol, préférant le 
repos tl la royauté, il se propose d'abdiquer. 
Dans le cas très probnble d'abdication, le 
Sénat et les Cortés siégeront comme une 
seule chambre jusqu'à ce qu'on ait trouvé 
un roi ou un mannequin. 

—En vérité, les Suisses ne sont pas des 
républicains logiques. Lo Grand Conseil de 
Genève s'est prononcé contre la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat. 

—Caroline Angasta, veuve de l'ex-empereur 
François 1er et graud'mère de l'empereur 
régnaut, vient de mourir à Vienne. 

NOUVEAU MONDE.—Le comité des élections 
a présenté son rapport préliminaire sur le 
voto électoral de la Louisiane. Ce rapport 
est long, peu clair, ä moitié chieu et à moitié 
chat. On y conclut cependant au rejet du 
vote électoral. Donc, pas d'élection valable, 
et à recommencer. Ou parle du bill suivant, 
comme devant être présenté : 

"L'éléction pour les officiers Législalifs et 
d'Etat sera déclarée nulle. Les personnes 
qui occnpaient des places le 4 novembre 1872, 
sont reconnues com me les titulaires légitimes 
jusqu'à ce que leurs successeurs soient 
qualifiés. 

Il y aura en mai une élection pour tels offi
ciers législatifs et d'Etat qui auraient du être 
élus en novembre. Le bill prescrit l'instal
lation d'un nouveau gouvernement vers le 
milieu de juin. 

Un nouvel enregistrement sera fait sou« le 
contrôle fédéral. Les deux partis politiques 
seront également représentés dans les opéra
tions d'enregistrement et d'élection. Le bill 
établit des pénalités sévères pour des vio
lences ou des infractions aux clauses du bill. 
Les auteurs du bill Veuleut qu'il y ait un 
plein vote et une élection loyale." 

Packard, lui, prétend que le Congrès ne 
passera pas d'acte ponr une nouvelle élection, 
et il ajoute que Kellogg sera soutenu en 
vertu de la premièrp* reconnaissance du 

Msocat, 

TRAVAIL.—'Dans un article aussi bien pensé 
que convenablement écrit, intitulé *'La Crise," le 
''Propagateur Catholique" de la Nouvelle-Orléans 
flit "On n'a point su attirer l'immigration, et 
l'on n'a point su attacher an sol, par l'intérêt, une 
population qtiï y avait déjà dés ratifies naturelle* 
Que d'occasions cependant se sont présentée* ! 
A-t-on cherché k attirer la meilleure des populations 
du globe, qu'une guerre impie a chassée de son 
sol natal 7 A-t on tendu la main à ceux qui étaient 
si bien faits pour régénérer le pays, puisqu'ils étalent 
les fils de ceux qui l'ont créé T l'en ton même ëh 
compter un petit nombre, parmi ces braves gens* 
qui aient été accetiillia comme ils méritaient de 
( être ? Nous dira t on qu'ils nu sont pas faits pour 
la culture du sucre ou du coton T Cela ne peut 
être vrai partout en Louisisne, et nous ne saurions 
admettre que là où des Chinois peuvent travailler, 
le» rudes et vaillantes populations de l'Altiace et 
de la Lorraine ne peuvent pas le faire. 

Il en est temps encore I Qu'une söcißtß form Se 
par tons les propriétaires du sol s'organise, que 
l'on crée Un eapital effectif, que l'on prépare des 
lois du travail en participation, si faciles à faire, 
et que l'on veuille enfin sauver le pays, et le 
bonheur du temps pasSé reviendra, parce que la 
Louisiane est un S8l béni de Dieu, et que le beau 
nom de Côte d'Or qu'il avait jadis llii est dft " 

Oui, tout cela es^vrai, et il est temps encore. 
Mais il faut rompre immédiatement avec les 

erreurs et les préjugés du pftsSC, abandonner j « toit, 
franchemeut le salariat, courageusement et géné
reusement organiser le travail en participation ou 
co-opératif. 

Disons nous,—comme tous les économes nous 
l'ont dit,—que le Chinois n'est ni travailleur, ni 
producteur, ni consommateur, et qu'il faut une 
grande bonne volonté pour lui trouver une demi-
valeur. 

Disons nous que le travailleur noir, depuis que 
la politique i*a perverti et corrompu pour le désor-
dre, manque généralement des qualités nécessaires 
à la vie économique et sociale. 

Disons nous,— puisque les faits l'attestent haute
ment,—que le Salariat, avec le blanc comme avec 
le noir, est préjudiciable an travailleur aussi bien 
qu'au propriétaire, entraînant avec lui, par une 
espèce de fatalité mathématique, la ruine commune 
et la détresse générale. Le salariat, épée ft deux 
tranchants, frappe celui qui l'offre et celui qtiï le 

paix di , 
PmeèMttéU l%n. — idrli , 

. . . . . tifté-
t>ar can* M «ÄJÜ» jliHM'iM n äJM-
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La Uberii finit où comment* it jWÉiêfc 
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Popularité bien méritée, car «Hé ML IM t 
l'intelligence, à l'eiactltade et à l'esprit ésrfleH» 
de ces messieurs, eoibine, snail fc la qulitf ésl 
produits de Is Msison lionise st Ci*. 

DEPUTES .—Tel est selon l'Académie lonlslsnslee; 
le nom qu'än don&e ici sb commis ssssnossttf 
d'un fonctionnaire civil. 

Le fonetionnsire est élit psr le peuple, BMrfs • le 
diSpulS est choisi psr le fonctionnaire. 

• îl y s donc le député-shérif, le dépoté-recttrder; 
la député-greffier, le dépoté constable, ste. 

Mien de mieux, en vérité. 
Un htfititiie seul est insufiûitnt potir ufc tiivSU 

complexe. . 
Mai» le iiinctiomisire civil,—tief de inrean,2* 

doit su moins connaître les devoirs de si fonction. 
C'est l'esprit de la loi, sinon la lettre de cette loi, 
et il serait irrationnel d'élire comme greffer de eoar; 
quiconque ignorerait ls valeur d'une pétition, sons lé 
préteste inadmissible que ce greffier peut se eiioislr 
et se donner un 3Ûputé intelligent et cspsble. 

il ne Hut pas de fonctionnaires ineptea et IrictM-
p8 tents. 

èi l'homme eût incapable de remplit une fotictioK 
publique et civile, qu'il soit prudemment tefau t 
l'écart. 

Une république ne vent point de sinébtttes. 
Que la fonction, avec ses émoluments, aille doli!; 

à celui qui la remplit et rait la remplir. 
Pourquoi solliciter* t.tie fondien que d'autre^ 

esércefont pour vous ? Si le suffrage universel 
autorise ces écarts de raison, le suffrage universe! 

PostE.—Nous aviöus jadis uti bon post-maitet\ 
M. M. Oubre. 

Pour cause de politique, comme s'il («liait être 
républicain on démocrate pour lire la sonscriptioti 
d'une lettre, M. Oubre noua fut enlevé, èt l'Öil 
nous adjugea Me. Trust. 

Me. Trust est une dame reàpëcuble et cOhfecieH* 
cieuse. Une honnête femme peut aller à aoii 
bureau, car ce burerfu n'est ni une épicerie tfi nfi 
cabaret. On peut expédief de l ardent par te 
Convent Post office, et eh recevoir. 

Que toutes les lettres et que tons leS jourtiaiix; 
sons l'hdrtiini8tratoin de Me. Trust, fae soient paS 
arrivés à leur destination, c'est très probable. Mais 
était-ce précisément la faute de Me. Trust T Lb 
Convent Post office est-il la seule poste d'envoi, de 
réception et de distribution T 

Il parait donc que quelqnes individus se stitli 

i. 

! Louisiane ? Lo courtier, une Ijête malfai- travailleurs ne seront pas toujours aussi rares, 
! faute, aurait-il pu nous imposer ses lois et aussi désœuvrés, aussi impérieux.—Quant i» 

uous contraindre à l'humiliation et h l'obéis- cela, non, non et non, messieurs! Ent-ce 
sance pnssive, lui qui n'est pas mémo nn qu'on est fatalement obligé de venir en Loui* 

Nous avons cru trop longtemps que la j capital sérieux et responsable ? siane ? Est-ce que le Texas n ouvre pas 

rêtolulinn d'hier u'avait qu'un caractère j Les intermédiaires ! 
purement politi'ft*, et beaucoup de uous 

croient encore. 

lo: 

largement ses bras hospitaliers f Est-co que 
Qui donc nous eu débarrassera T l'immense Ouest, avec ses fermes s'échelon-
Parasites sociaux, ils dlment impunément nant sur la grantle Voie du Pacifique et de In 

CBétaitTèt"c'est là une fâcheuse illusion. ! « droite et A gauche. Sans rien produire Californie, n'est pas nu tentateur plus puis-
il'csscuticlleineut utile, ils fourragent dans lo san^ T10 ^ Louisiane ? N est-ce pas ù dire 
champ du producteur et le champ du con- M"" notre Etat sera le dernier colonisé, 
sommatenr. C'est par eux que lo travailleur >'t«nt par «a position géographique, par la 
paie le double impôt du travail et de la nature de sou fol, par le caractère de sa 
consommation. Ils prétendent que l'échange propriété et do ses propriétaires, le dernier 
serait impossible sans eux, que Prndhou fut des Etats où gouvernera l'élément noir ? Au 

aXuiTuistratlon rétablissait nos finances, I lIU voleur, que les complications du com- point de vue da l'immigration, croyous-lc, 
rendaient aux merce sont des miracles dejustice. Bah! le noir est le repoussoir du blnuc. 

Etats du s»d leur prospérité passée, et ! Tis sont tout simplement les gnigonrs de Le* grands capitalistes comme M. J. Burn-
quatre années suffisaient pour faire dispa- ' l'Hultrc, et lo peuple est lo plus fier iuibe- Biilo saveut cela. 

Cette illusion ne nous a pas permis de voir 
clairement les choses, de profiter des événe
ments, de uous résoudre sans peur i» l'œuvre 
do reconstruction économique et sociale. 
Nous avous cru à des retours inopinés et 
Inespérés. Une élection devait nous sauver 

«ne 
un président et un Congre 

reçoit. Le salariat est le niveau des abaissements plaints. Beaucoup* Noti. On croit même que lit 
plainte est moins réelle qu'intéressée. Les derniëreé 
élections ne se soni pas faites iattâ {ttâmeases. Il 
faut remplir ses promesses. Il est böti de tenir éani 
ses mains tous les fils de l'administration et du 
pouvoir Faire converger tout à sa bontiqùe est uii 
talent d'homme d'état. Nous marchons & n 'elf 
point douter, vers la centralisation. 

Il y a un mouvement de troupes anx Etats-
Unis. Fourquoi ? 

Le bill augmentant le salaire du président 
et d'antres officiers a été rejeté à la Chambre 
par 119 contre 81. 

Le président Grant a approuvé le bill 
pour la construction de huit corvettes de 
guerre. 

Lo DISTALE. —Toujours deux gouverneurs et 
deux législatures, voire infime deux polices ! consommateur non moins sérieux. Cet immigrant, 
métropolitaines à la Nouvelle-Orléans. j connaît l'émulation, l'amour-propre, la responsa-

Un fait significatif, bien défavorable au ' bili,é' 11 • conscience du devoir. Le soleil ne 
gouvernement du Mechanic's Institute, j ^l'ouv«°te point. Il'œuvre l'enhardit, l'orgueil 

annonce la fin du conflit. Les législateurs du P 

peuple se sont réunis eu assemblée secrète 

Disons nous que la grande plantation, pour être 
avantageusement exploitée, a besoin de la subdivi
sion réelle on imaginaire, puisque la division de 
demain est inévitable et correspond avec les besoihs 
du jour et les espérances légitimes de l'avenir. 

Disons nous, avec tous les économes sensés, avec 
tous les agents consciencieux, avec tous les propri
étaires qui visitent le champ et surveillent le 
travail, que le "grand atelier'' d'hier ne se surveillé 
plus, fonctionne irrégulièrement, perd son temps 
dans un va-et-vient perpétuel, et qu'il faudrait, 
pour ainsi dire, uu économe par chaque groupe de 
cinq travailleurs. 

Disons nous que iMmmigrant d'Europe et du 
Nord,—ainsi que le démontrent des milliers d'exem
ples,—est un fier travailleur, un homme dans tout« 
l'acception du mot, un producteur sérieux et un 

rnitrô lcVderniers vestiges do la guerre et de I cile de la création. Un exemple entre cent Et s'ils n'élèvent point leur pensée jus-
luille Le verre de whiskey à coûté deux qu'au patriotisme et à la générosité, s'ils con-
sons, le buveur le paie dix sous, et lo caba- seutent momentanément it faire nn sacrifice 
retier,—nu intermédiaire social et économi- uu salariat qui ruine les non-capitalistes, c'est 
q„e,—empoche en tout bien tout honneur qu'ils out fait un singulier calcul. Il cuteu-
le modeste bénéfice de huit sous.—Co qui dent reprendre en sous-main l'œuvre de la 
n'empêche pas les hommes d'ordre et les lîande notre française et révolutionnaire. La 
barons de lo finance de nommer les socialistes ruine des autres leur sourit. Il leur plaît que 
des voleurs et des ivrognes. la sucrerie se délabre, que lamaison se lézardo. 

la catastrophe, 
Oui, lions avons cru à la politique au lieu 

de croiro au socialisme. 
Et cependant une Institution comme l'escla-

vage,—Institution snr laquelle reposaient le 
travail, l'agriculture, le commerce, l'industrie, 
la finance, le crédit et la fortune publique,— 
ne pouvait disparaître sans jeter nue pertur 

par r.-lïjocicrfùm. 

(ration urofonde dans lo monde. Il y avait I Concluons ce paragraphe en répétant qu'il que la terre se vende pour quelques assignats: 
dans cela comrno uu écroulement. Du ! u'est pas encore trop tard pour nous sauver ou quelques greenbacks, afin qu'ils puissent 

dernier marchand au premier planteur, sans 
oublier les intermédiaires innombrables, tous 
étaieut frappés. La révolution était com
plète daus son principe et ses résultats. Nous 
n'avions plus qu'a entier dans lo nouveau, 
car le passé était irrémédiablement passé. 
La vieille politique, celle des moulins ù vent 
dn Whigisnie et d6 la Démocratie, n'avait 
aucune réponse à faire aux sommations du 
temps et aux impérieuses nécessité do l'avenir. 
La langue elle-même était cliaugée, et les 
nouvelles idées en fuisaieut éclater les 
entournures parlementaires. Lo nouvenu-
veuu, l'effaré de la lumière, l'effarouché de 
1 imprévu, le noir surgissait ou milieu do nous 
comme un problème d'ombre et d'obscurités. 

En vérité, la politique simple ne pouvait 

Lyceum Hall. Des sénateurs et des 
représentants élus du Mechanic's Institute 

-assistaient à cette assemblée. Et des 
rumeurs de toute nature circulent daus les 
rues. "Tout porte à croire, dit VAbeille, que 
dans quelques jours la question politique sera 
définitivement tranchée, et qu'il y aura de 
nombreuses désertions à la citadelle de la rue 
des Dryades. 

'l'èrs bien, très bieu ; mais pas de com
promis indigne. 

A la législature du peuple, M. Foster 
douue avis qu'il présentera, samedi prochain, 
une résolution portaut "que tous les mem
bres de l'Assemblée générale, déclarés élus 
par le Bureau des retours légal, qui auront 
refusé d'occuper leur siège a la vraie 
Législature, au détriment de leurs consti
tuants et de l'Etat, seront expulsés, et que le 

devenir sans peine les accapareurs du qua-
| triéme acte. Ils ont de l'urgeut, ils reprê-

II. ; sentent les bauques do l'étranger, ils pré-
: voient et préparent l'heure. Au cinquième 

Au reste, si uous n osons point dépouiller ni)e f0j3 maîtres de la victime, ne lui 
noa vieilles défroques d'économistes suranné-, rec0UUIli#sßUt p|„s ui force ui volonté, lo gouverneur ordonnera une nouvelle é.ection 
et si nous avons peur de certains mots fort peu V0yallt a#isjo par les cornes et liée par les j ll"u 'emplir les vacances. 
redoutables in se, attendons-nous, vivants, . j | s  pal,attent comme le sacrificateur ,. ... 
souffrants et moribonds, à l'accomplissement autiq,ie abottait le bœuf sacré, la dêpèceut ! Pkcs TARD.—Am déea abdiqué ! ! 
rapide d'une ruine absolue. La crise uous morceaux et par quartiers, la vendent j eciétaire is a \eçu une i-p c le 
l'aunouco, le courtier fait faillite, le capital se auI q„ j n-ont t,|Us peur d» la morte, ; annonçant que, le roi Amédée vient d abdiqué 

cache, l'acquéreur s'enfuit, le travailleur se mais ils p0„,.eux le meilleur morceau, ct 1"e les Cortes 01lt a,loljté "ne forme 
4

re|>"~ 
détourne, la production cesse, Vlierbe pousse, ie u,orccaa du sacrificateur et de l'autel. j blicaine de gouvernement par uu Vote de 
et la Louisiane devieut le cimetière des fau- N'est-ce pas, ami Burnside, que tel est -59 contre ... 

, i « ! Viva la Espi 
votre calcul t 

Après tout, si la fatalité le veutaiftsi, si les 
tûmes et (les ombres. 

Que vaut présentement notre sol ? 
Nous avous uu exemple sous les yeux. 
L'immense habitation de V. Aime, avec j passif» de la fatalité, si le sic volucrefuta ne 

D La nrèuvéeu est évideutc, puisque l'offran- ! s» maisou priucière, son jardin oriental, sa doit pag (rapper |a Louisiane dans ses desti-
M,i«»mnut du noir a été complété par lajsucrerio, sa raffinerie, «es diverses bâtisses, -eg u|térjeiireg, quc pouvous-nons person-

teco,.naissance de tous les droits de pro- ses vastes forêts, etc, a été adjugée autre uc„elucut y faire y N'est-il pas. inutile de 
nriété do citoyeuueté, d'éligibilité ct d'in- jour à J. 15urus.de pour la bagatelle de aTCo lus branle l'impuissance coutre la 
«inl.b'ilité Et le noir aurait-il encore, dans $50.000. Avaut la guerre, quand le travail : courant des nécessités provideu-LÄLr»* «• »"•' '< "•T' SS"J"" i "** ' 
méconnue, quelqne choso k réclamer au été vendue SoOO.OOO. " 
blanc ? Est-il autorisé à se plaindre des | Notre terre, s, fécond« pourtant, en est 

autres, a combattre des privilèges ct des , armée a la moms-value. 
privilégiés, quand te privilège du nombre E>t-co bien la ^ ^ ? 

en fait ..ne espèce de souverain aussi aveugle En tout cas, cela nous " 
qu'absolu ? territoriale en Fiance quand es b.e. s du 

Demaiu est à Dieu. 
Et qui donc commit ce demain ? 

Nun celles. 

VIEUX MONDE.—Le Comité des 30, avec 
i cierge cv ' son projet de Constitution, doit produire la 

Chaque aunée, depuis la fin da la guerre, nationaux, passeren ( q 1 spéculateurs rupture da Thiers et de l'Assemblé». 
nous apporte ion eontingent de désillusions, aux mains d'une bande Noire de spéculateur«, ^ ^ ^ .... 
de mécompte« et de ruine«. Chaque année, ; et de capitalistes. On 11e court aucuu qu 

Donc, la politique été nn leurre. | clergé ct dos émigrés, devenus biens; 

, , .,„,,1 encore législation rapide sur les élections, le renou-
par une fatalité qui résulte de tonte condition , h acheter pour rien une terre q ..inement1 vellement de la prochaine Assemblée, la 
•normale, non. non. engageon.de plu. en'quelque d,ose^ S ' cLpositiou et les Jcu-oirs d'une seconde 
pins dans le eheuiu qui n% pu d'issue et de daus l'ateuir. 
•alut Aujourd'hui vaut moius qu'hier, et pour les petites bourses, on l afccixe, ou y 
demain n'a aucune formule d'ordre et de appelle l'attention des travailleurs et t es 
raison. Les uus balbutient leurs regrets, acquéreurs, ou la vend à gros bénéfices, et 
les autres balbutient leur« espérauce« ; mais 1 même ou e'en réserve pvudewtaeut la uieil-

.  .  . . . .  .  !  W  o s h i n g t o n ,  a u  s u j e t  d e s  a f f a i r e s  d e  l a  L o u i -
Louisianoisd aujourd hm sont les complices *L ,, \ . . ,r „ 

sinne. Kellogg ost sans espoir, et Mac 
Euery espère. Atteudous encore, et espé
rons. 

DEMSIBBES Norvr.LI.E8 —Amédée, l'ex-roi 
d'Espagne est parti pour l'Italie. 

La république est proclamée. 
Aux Républicains et aux Carlistes à se 

débrouiller. 
—La Suisse est positivement brouillée avec 

le Pape. 
Le Conseil Fédéral a décidé l'expulsiou de 

l'évèque Marmillod du canton de Oeutve et 
nié an Pape le droit de démembrer les évê-
chés de la Suisse. 

—Au Congrès de Washington, le Sénat a 
refusé, par "nn vote de 32 contre 16, 
de recevoir le vote électoral de la Louisiaue. 

Doue, qui est gouvernenr ? 
Est-ce Kellogg ou Mac Euery ? 
Personne, croyons-nous. 
Comment cela finira-t-il ? 
Hélas! La république américaine est 

terriMeuiecî malade. 

c'est que nous ne croyons plus en uous. Mais nous 
ne sommes, nous, que des vieux, des éreintds, les 
épuisés d'un monde qui s'en va tristement et misé
rablement. Rappelions nous donc les Acadiens* 
Ils étaieut blancs, pauvres, hi nuétes et robustes, 
ceux-là. 

Doue, ces prémices étant incontestablement 
vraies, à quoi conclure, sinou au travail en partici
pation ou co opérai!^ c'est-à-dire à l'Association 
du travail et du capital î 

En vérité, il n'y a pas d'autre conclusion 
possible et permise. 

Associons-nous donc arec les travailleurs, et 
recevons comme amis ceux que la fortune uous 
envoie d'Europe. 

Amis.! avons-nous dit. Oui, amis. Ne le 
seraient-ils point ? Ne doivent-ils pas être nos 
sauveurs 1 Ne nous viennent-ils pas forts et 
jeunes, croyants et civilisés, avec le seul passe-port 
connu dans les républiques : P'out'il'' du travail» 
leuretde l'homme 1 Aussi, Louisianais, quand une 
famille nous arrive—famille appelée et désirée,— 
créons lui immédiatement un "home". Le "home' 
est cher, retient, fixe, détermine la colonisation. 
Le "home" est la maison meublée simplement et 
convenablement, le jardin clos et voisin, la basse 
cour où chante le coq, la salle publique où l'on peut 
danser le dimanche, l'école où les enfants se 
préparent par le travail de l'enfance aux travaui de 
l'âge viril, etc. 

Mais si l'accueil est froid et glacial, si l'immigrant 
Espana ! e8^ traité comme suspect, si la maison est nue et 

-Kien de bien net et de bietl pfécis de triste, si la famille,— toujours pauvre & son arrivée, 

La proposition de M. Diifaure, pour une 

Chambre, l'organisation d'un Exécutif pen 
dont la vaeauce législative, a été rejetée. 

La situation est grave eu France. Les 
royalistes u'out plus pour. 

—ne se sent pas rassurée par notre bonne volonté 
d hommes et de chrétiens» il est certain que les 
immigrants iront s'établir sous nn ciel plus clémeut 
sur une terre plus hospitalière, parmi des hommes 
qui se réjouiront à leur venue. 

—Où vas-tu pauvre Lorrain ? —Au Texas 
—Pourquoi pas en Louisiane ?— Le Louisianais 
préféré le noir au blanc. 

C'est juste. Le Français qui perd sa patrie, qui 
eu cherche un autre, qui sait probablement que la 
Louisiaue est uue colonie française, qui ne serait 
certainement pas un carpet-bagger de l'effronterie 
et du vol, va dresser sa teute au Texas. 

Aix MABCHANDS.—Lea habitants, eux aussi, 

doivent prendre note. 
Nous lisons dsns lo MescliaL-éb6'' i—"Kos amis, 

les inmilrands de la Côte, seront aussi heureux que 
nous d'apprefidre que Frédéric Romain, qui était 
l'âme de la inaisos lloinan et Cie, a pris corpâ pour 
de bon et est devenu l'associé du chef de la maison 
La nombreuse clientèle qui Connaissait surtout 
l'habile et obligeant commis, ne perdra rien en le 
voyant métamorphosé eu patron, an contraire 
Nos compliments à lloman et Romain, U-s épiciers 
tes plus populaires de la Louisiane V 

ELECTION.—De par ouï^dire,—le sajet He Valant 
pas la peine d'nne recherche,—M. G. E. Borëe 
aurait été élu sénateur. 

La paroisse Ascension, cependant, ne lui dnrtiit 
donné que 152 voix contre 201! données ft Ä. 
Keyes-

Le eniffre est maigre. 
Mais ce chiffre s'explique h ttierveillè. 
pourquoi diable voter ? 
Et puis, d'un autre côté, la paroisse Ascension M 

connaît guère M. K^yes et connait fort bien À. 
Bovee. 

Quoiqu'il en soit, il est ffltctièns po&r (fh èîtojrrt 
de la valeur et de l'importance de notre honorable 
ex-Secrétaire d'Etat d'avoir été vaincu pftr 81. 
Keyes. 

L Ascension Iftéflîe les étrivlïres. 

Heureusement cfue Saint-Jacques fc'st resté fidèle 
à M. Bovee. 

Et nous aurons l'honneur, nous de Saint-Jaëqilfe*, 
d'avoir élu un homme que la Louisiane considère 
à bon droit comme l'une de ses lumières républi
caines. 

Mais M. Bovee, en vue de ce qtt! Se âéfartftliifa K 
Washington, s'era t-il positivement sénateur? 

Yra t-il s'asseoit sur lë siège du gros O. t*. îxùti* 
saker ? 

M. Bovee n'est pas assez naïf pour le crôltè. 
Il sait également qu'il n'est pchit président dd 

jury de police de Saift't-Ja6queg. 
Laissons doifc fleurir lès prunierâ et leà pfc'cliefcf. 

Car le printemps s'avaftce. 

PiuKTiSO BILL.—Certains jonfhaut diVlifcfieM 

ft plaisir sur le nouveau printing bill du Mechanic's 
Institute. 

Ce bill, comme tien pense«, ne vaut pas fftfeni 
que le précédent. 

C'est toujours un mouopolè. 
Il est des gens qui veulent vivfe quand môtnë at< 

râtelier de l'État. 
La justice, la falàon et VexpfirienCe disent Ceci : 
Il faut un "Journal officiel" de l'Était, fftsls à tiorf 

marché. 
Chtfqilejury de police, dans chaquè paroisse, 

peut rigoureusement se donner un organe de pub 1:> 
cité pour le procès-verbal de ses méfaits mensuels,-
mais i\ bon fn'arché. 

La 80initie de #1009, par exemple, pont une 
paroisse Saint-Jacques ou âaint-Jean-Baptiste/ 
serait purement et simplement un vol. 

Quant aux avis,—avis de marchands coritme avirf 
judiciaires,—qu'ils soient publiés dans le journal 
convenant aux parties intéressées. 

Plus de monopoles. 
Pas d'Ânes officiels dans nos prairies. 

! Plus de piïlerieâ et de pillards. 
Uue presse libre convient aux république^. 
Les journaux qui ne comprennent point ainsi lit 

question, qui Sollicitent A deux genou* le monopole 
et l'officiaifté domestique, qui se fout les plats valettf 
de Warmoth où de Kellogg, qu'off rttt cliangef 
d opinioàs tomme de cheuïïsed,—les nues n'étant 
pas plus propres (pie les rfutres,—sont des esclaves 
valant moins que le dernier cireur de bottes sales; 

De même que le patriote n'a pis lé droit dé 
souiller son épée, de même le journaliste n'a patf 
le droit de souiller sa plume. 

Mais qui n'est pas journaliste aujourd'hui ? 
Et combien en compte t-on en Louisiane f 
Deux sur vingt,—et eétte assertion est sefité' 

rainement bienveillante,—savent & peu près l'of* 
thogrsphe. 

I Ceux qui coin a'ste it \ù syntaxe scé des aigks. 


